
razzias 1'êroces entreprises par ceuxc qui font -le commerce-de la Îna?.
,chandise humaàine.

Un long frisson d'horreur a, §ýecpu es assistants lorsque M. Jules
Simfon a. retracé les calvaires successifs suivispar les caravanes d'es-
claves traversa4,ut les déserts africain~s entourées. de caravanes «de
hyènes, de vols de rabot et de vautours, qu itent les
cadavres semnés sur la.route.

IlAPiês:avýoir decrit toutes ces atrocités, l'orateur a rendu Ùnmst-
perbe 'hommnage au cardinalý Lavîg«erie et duk miÉsiodinaires qi
vivenit,àuiiliëu d'è totites-ces hontèà et qui %volènt 'tus é,es-'primes,
us-ant leuirs forces pour arriver 'a îlllier le al, sanis éspéier d'ntitre
récompense ýque celle. que donue la sàti§fa.tion- d'ùxý saiiùL devôir-ac-

".$M. Jules Simon a ieriuin6 sa beI1le confdrence par -les -paiciles

'Je ne vous demande pas -si vous ôte *s chrétiens, catholiqtues out
t' protestanùtè, je, parl'e com-nme homme et comme, philôsoplîiê. C'est
A. ne vritable-croisade contre -la barbaiie q'lfaut enfireprendÉe."

ULassstance a fait mne véritableý ovation à -M Jlesý Simon et

.Le Tyrol est une des contrées le~ Élus piftôréÈgués et leý plius
graciedses de l'Europie. De hautes iintagnes côniveires dJ ié4gii-
fiqutes-forêts y encadredt.dé fraiches -valléesi erbéllies, çà-et là, par
des lacsbl)eus.* alimnentés par les torrents qài. deseéndehit-dè«e-iies
gàlacé*es4 ejn souilevýant au*dtes.ssdes -forgtsg leur- écuimé îiùaireà.e. Iso.
lés des -peuples voisins par dcsý mùÔntýgies, lesà Tyrýolienè mfîcôhý§erVé
les. mSturs pures e4t simÉles des -siècles -pasÉkéý et ilsý, ýont, deimeurés
profondém'tnt relig-ieulx. La voyageur qui pax.courtcéç.tte .province
,r é*ùontte fi4qtieihf;, sur les rotesý, des é~i~âcebmiiý,thà de
stàtues dues, à la riuun?-fliéce. des iiabitants. Lés p'à s-its 'sge-

- nouilleint devat'ces calvaires, et -les jo>urs-dè miatêlèfini1,ju
vont à Ia:ville ou-eni reîiinnent2 aimne nt: a-eàriêtez dè,ýrYn -d's, oràtoires
champêtres- en. Y récitant, âne dizainie de, àhipelet out én ýUlit
une Strophe de canti-itte dcnt elles -re.diront la. strophe suivante à la
S-tationwla -plus voisinie.

Le pluiscélèbré de ces calvaires. est celui de Matrtinswvand, non
loin d'Inspruck Itest,.-bristruit dans :une .e;cavation-natnirellemeàt
creutsé-e..comrne une arcade, au flanc-.duii immnensaerocher -s'élevant,
4.:Pie-à!,une grande hauteur a~udessus d7iune étroite :ïallée. Iýe-loia
cet.oratoire semble inabordable, 2 mrais eux approtrhant- on -écouvre deu
maarches d'escalier, taillées enx lacet -dauns Je. rocb"-r.7q!ù permettent
d!arrîNret à, l'arcade, tapis-ée de -lierre .etýde.,.plantes-9,griàpantes SOUS
laquelle ser dressent; trois croix .et, uni att placè: devant: celle dui
miilieu., *Voici:l'origineè dce--ca1vaJre -placé dAtîs;desi étranges coq-


